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Mathias KLuGe (éd.), Handschriften des Mittelal-
ters, Grundwissen Kodikologie und Paläogra-
phie, Ostfildern, Thorbecke, 2015.
On ne peut que se réjouir de la réédition rapide de 
ce manuel consacré aux manuscrits médiévaux. Il 
constitue une introduction fort bien documentée à la 
codicologie et à la paléographie qui sera sans doute 
d’une grande utilité à tous ceux qui ne sont pas fami-
liers de l’usage de tels documents anciens.
L’ouvrage regroupe plusieurs contributions rédi-
gées par des spécialistes et organisées autour de 
deux grands axes. La première partie (p. 6 à 112) a 
pour objet la fabrication du livre au Moyen Âge. Y 
sont traités les matériaux utilisés (papyrus, parchemin, 
papier et tablettes de cire) et la fabrication des diffé-
rents supports, notamment du codex. Concernant 
celui-ci, tous les aspects de sa réalisation sont 
abordés et présentés de manière claire et détaillée, 
qu’il s’agisse de la production du texte, de celle 
des illustrations, ou encore des pigments utilisés. 
Les particularités propres aux documents officiels, 
notamment les différentes écritures employées (par 
exemple les lettres allongées ou litterae elongatae), 
ne sont pas non plus oubliées. Un chapitre consacré 
au stockage des documents traite des bibliothèques 
médiévales ainsi que des archives.
La deuxième partie de l’ouvrage (p. 113 à 192) porte 
sur les techniques et les savoirs rendant possibles la 
lecture et l’analyse des manuscrits. Ainsi un chapitre 
est-il consacré à l’accès aux manuscrits, qu’il s’agisse 
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des modes de consultation dans les bibliothèques 
(conseils pour pouvoir les consulter) ou de l’accès à 
des manuscrits numérisés (avec une liste non exhaus-
tive de liens). Un deuxième chapitre, à notre sens 
le plus important, aborde le problème de la lecture 
des textes : transcription d’un manuscrit médiéval, 
lecture des abréviations, datation des manuscrits 
papier grâce aux filigranes, distinction des différents 
types d’écritures utilisés au Moyen Âge. Ceci permet 
d’apprendre aux non initiés à reconnaître et décrypter 
ces différentes écritures et aussi à dater des manuscrits. 
Une place particulière est réservée à l’évolution des 
caractères propres à l’Antiquité ou à l’époque caro-
lingienne, comme la capitale et la cursive romaines, 
l’onciale ou encore la minuscule caroline. On peut 
regretter que seules trois pages soient consacrées au 
décryptage des écritures gothiques en usage à partir 
du xiie s. Il nous semble que cet aspect, essentiel si 
l’on veut se confronter aux manuscrits allemands, 
aurait mérité de plus amples développements. Le 
dernier chapitre, traitant de l’examen des manuscrits, 
présente de manière très concrète en quoi consiste 
le travail du paléographe. Ainsi souligne-t-on, à 
partir de cas précis, l’importance de l’analyse et de 
la comparaison des écritures afin de pouvoir dater 
le manuscrit, situer le lieu de sa fabrication, savoir 
combien de scribes y ont travaillé et, dans certains 
cas, les identifier. Ce même chapitre aborde également 
la question du lien entre le texte et l’illustration à 
travers de nombreux manuscrits allemands, du xiie au 
xve s., contenant des romans, des épopées, des textes 
didactiques ou des textes de lois. Le rôle particulier 
des phylactères y est également abordé. On y évoque 
aussi le cas des manuscrits luxueux et leur fonction 
de représentation, ainsi que l’importance qu’ont eu 
certains ateliers réputés de la fin du Moyen Âge, 
notamment celui de Diebold Lauber à Haguenau qui 
employait cinq scribes et seize illustrateurs.
Ce manuel est très riche en illustrations et présente 
ainsi de très nombreux types de documents médié-
vaux : manuscrits, pages de manuscrits, enluminures, 
initiales, textes, documents administratifs. Cette 
variété et la très bonne qualité des photographies ne 
peuvent qu’encourager les lecteurs à consulter les 
documents sur internet ou en bibliothèque. L’ouvrage 
est également accompagné d’un DVD qui, à travers 
sept brefs films documentaires, revient sur les aspects 
essentiels liés à la production des manuscrits médié-
vaux et des textes qu’ils contiennent, permettant ainsi 
au novice de se familiariser rapidement avec ce sujet.
Ce livre sera une aide précieuse à tous ceux qui 
souhaitent découvrir le monde du manuscrit médiéval 
et s’initier à la codicologie et la paléographie. Il s’agit 
d’une très bonne introduction à la fois scientifique et 
facile d’accès, agréable à lire et à regarder grâce aux 
très nombreuses illustrations.
Patrick DeL DucA.
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